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Franck et Solange viennent de signer l’acte de vente pour cette bâtisse isolée, une vieille demeure en pierre encerclée par la végétation sauvage de la campagne profonde. Les murs fissurés, les parquets grinçants et l’odeur persistante de poussière et de bois humide rappellent à chaque seconde l'ampleur titanesque du chantier qui les attend. Il y a tellement de travaux de rénovation à faire, depuis l’électricité vétuste jusqu'à l'isolation thermique des combles, qu'ils ont dû se résoudre à engager de l'aide pour s'en sortir. Pour effectuer ces tâches lourdes et complexes, ils ont recruté deux jeunes apprentis de la région, Kevin et Chris, des garçons robustes, les bras déjà tannés par le grand air et le labeur, dont les pas lourds et les voix graves résonnent désormais dans les couloirs vides de la maison.

Solange, qui ne travaille pas en ce moment et dispose de tout son temps, a choisi sans hésiter de s’installer immédiatement sur place, au milieu du chaos des premiers cartons déballés. Elle s'est donné pour mission de surveiller de près l’avancée quotidienne du chantier, de guider les deux jeunes ouvriers et de commencer, pas à pas, l'aménagement et l’installation de ce nouveau foyer encore impersonnel. Quant à Franck, la réalité économique et les exigences professionnelles l'ont rapidement rattrapé. En raison de son travail prenant et de ses horaires stricts, il est contraint de rester durant toute la semaine dans la solitude de leur appartement de la capitale, subissant le rythme de la ville et le silence des pièces vides, impatient de retrouver chaque week-end sa femme et cette maison en pleine métamorphose.
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​Le Hammam improvisé
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La chaleur de ce début d'après-midi plombait le grand jardin en friche, baignant la pelouse haute d'une lumière crue et dorée. Solange, étouffant un peu sous les plafonds poussiéreux de la bâtisse en chantier, avait décidé d’en profiter pour prendre le soleil, fuyant pour quelques heures le vacarme des travaux. Elle avait traîné un vieux transat en toile verte jusque sur l'herbe sauvage, à l'abri relatif des grands arbres, avant de s’y allonger en bikini. Le tissu stretch, un peu trop étroit, peinait à contenir l'opulence de ses formes. Pendant ce temps, l'activité ne faiblissait pas à l'intérieur de la maison. Kevin et Chris se trouvaient à l'étage, dans la future chambre d'amis, où ils devaient retirer des couches successives d'un vieux papier peint floral jauni par les années. Après avoir inspecté les lés rebelles, ils mirent la décolleuse à vapeur en route, le sifflement de la cuve s'élevant rapidement dans la pièce close tandis que les premières bouffées humides commençaient à saturer l'espace. Les deux apprentis attaquèrent le travail, grattant le papier ramolli à grands coups de spatule. Dehors, Solange restait parfaitement immobile au soleil, la peau déjà tiède, fermant les yeux sous l'éclat du jour. Elle se préoccupait surtout de ses futures marques de bronzage, agacée par les lignes blanches que les lanières du maillot allaient inévitablement laisser sur sa peau dorée.

—C’est quand même dommage d’avoir un si grand jardin et de ne pas bronzer intégralement, comme sur la plage, murmura-t-elle pour elle-même.

Sa propre voix, basse et traînante dans le silence de la campagne, sembla l'auditionner. Solange redressa légèrement la tête, ouvrit les paupières et jeta un coup d’œil circulaire aux alentours, inspectant les lisières du bois, les murets de pierre sèche et les angles morts de la façade.

—Après tout, personne ne peut me voir.

Un frisson de transgression lui parcourut l'échine. D'un geste résolu, Solange retira son maillot. Tout d’abord le haut, décrochant l'attache dans un déclic net, ce qui dévoile une poitrine appétissante, d’un volume supérieur à la moyenne. Ses seins sont bien fermes et ne tombent pas, s'étalant avec une lourdeur superbe sous la caresse directe des rayons du soleil, les mamelons durcis par le petit souffle d'air printanier. Enhardie par cette première sensation de liberté pure, elle leva les hanches pour faire glisser le tissu élastique et enleva ensuite le bas, le jetant négligemment sur l'herbe, laissant apparaître son sexe épilé, sauf le mont de vénus, où demeure un petit triangle de poils blond foncé, parfaitement taillé, assorti à la couleur de ses cheveux qu’elle a mi-longs et qui s'étalaient sur le coussin du transat. Solange fait vraiment plaisir à regarder, irradiant une sensualité mûre et assumée. Elle a certainement des kilos supplémentaires par rapport à un mannequin des magazines de mode, mais loin d’être affublée de bourrelets disgracieux, ce surpoids se traduit par une légère accentuation de ses rondeurs qui la rend encore plus désirable. Ses hanches sont larges, sa cambrure est pleine, son ventre est doucement rebondi. Elle est tout simplement pulpeuse. Avec sa taille supérieure à la moyenne féminine, environ un mètre soixante-quinze, et ses 36 ans épanouis, elle est nettement plus imposante que les deux apprentis, minces comme un fil de fer, secs et musclés, et ayant à eux deux le même âge qu’elle.

Dans la chambre du premier étage, Kevin et Chris ont commencé le décollage depuis une bonne demi-heure, mais la machine à vapeur rend vite l’atmosphère étouffante, transformant la pièce en un bocal saturé d'humidité chaude. Le papier peint se détachait en lambeaux poisseux, libérant une odeur de vieille colle mouillée. Ils ont d’abord retiré leurs chemises, bossant torse nu, la peau luisante de sueur, mais ça ne suffit pas à calmer le feu qui leur brûle la gorge. Kevin, s'arrêtant un instant pour essuyer son front du revers de la main, entame la conversation d'une voix enrouée par la buée.

—On se croirait au sauna.

—Attends, je vais faire de l’air, répondit Chris en lâchant son grattoir.

Chris va à la fenêtre, ses pas glissant sur les débris de papier détrempés, et saisit la poignée de crémone pour l’ouvrir, mais il s’arrête brusquement, le bras suspendu en l'air, ses yeux fixés sur le rectangle de verdure en bas.

—Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Kevin en fronçant les sourcils devant l'immobilité de son compagnon.

—Viens voir !

Le ton de Chris était devenu d'un coup plus bas, presque sifflant. Kevin va à la fenêtre, rejoignant le second apprenti contre le vitrage embué qu'il essuya d'un coup de paume, et peut voir ce que voit aussi Chris. En contrebas, sur le rectangle de pelouse isolée, Solange est allongée, nue, en train de bronzer, offerte sans le savoir à leurs regards plongeants. Le contraste entre sa peau claire et l'herbe verte était saisissant. Kevin, sentant une bouffée de chaleur lui monter directement aux entrejambes, n’hésite pas à dire le fond de sa pensée.

—La salooope...

—Elle est bonne, souffla Chris, la bouche entrouverte, le regard rivé sur la lourdeur des seins de la propriétaire.

—Ouais, super bonne.

Chris esquissa un geste vers la poignée, hésitant.

—Si on ouvre la fenêtre, elle va l’entendre et se rhabiller.

Kevin posa sa main lourde sur l'épaule de son pote pour le retenir, le souffle court.

—T’as raison, on va laisser la fenêtre fermée. Comme ça on pourra continuer à la mater.

Kevin et Chris se remettent au travail, reprenant leurs outils d'un geste machinal, mais le cœur n'y était plus. Leurs mouvements étaient devenus lents, rythmés par les coups d'œil incessants vers la vitre. Il fait vraiment très humide dans la pièce, la vapeur d'eau se condensant désormais sur leurs pantalons de travail, collant le coton lourd contre leurs cuisses. Kevin jura entre ses dents, détachant le bouton de son jean de chantier.

—Putain, ça me colle de partout. Allez, je retire tout.

Kevin se déshabille complètement, laissant tomber son pantalon et son caleçon lourd de sueur sur le plancher, libérant son sexe déjà vigoureusement durci par le spectacle d'en bas. Quelques instants plus tard, Chris en fait autant, poussé par la même urgence thermique et visuelle, se dépouillant de ses vêtements de travail pour se retrouver intégralement nu lui aussi, sa propre érection pointant fièrement en avant.

—Comme ça, on est vraiment comme au sauna, ricana Chris d'une voix blanche, le regard déjà retourné vers le carreau.

Dehors, Solange prend toujours le soleil, totalement inconsciente du drame voyeuriste qui se joue au premier étage. Un léger souffle d’air tiède lui caresse le corps, glissant sur ses mamelons tendus et s'immisçant entre ses cuisses entrouvertes. Elle poussa un soupir de bien-être, sa peau dorée brillant doucement sous la pellicule de sueur fine que la chaleur faisait perler à la racine de ses seins.

—Oh, cet air qui me caresse
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